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Histoires des Créoles réunionnais dans le Pacifique : périples et défis
Au 19e siècle, un nombre considérable de Réunionnais ont 
immigré en Nouvelle-Calédonie. Certains sont ensuite 
partis s’installer ailleurs en Océanie. Dans le cadre de mes 
recherches précédentes, j’ai constaté que les Réunionnais 
formaient un élément important de la population coloniale 
libre et fondatrice de la Nouvelle-Calédonie et qu’ils 
avaient des origines ethniques et sociales diverses. Mes 
recherches actuelles portent sur la collecte des histoires 
orales, des histoires de famille, des souvenirs et des biens 
culturels (photos, recettes, chansons, documents etc.) 
des descendants des immigrés réunionnais en Nouvelle-
Calédonie, dans le Pacifique et au-delà. Ces recherches 
serviront à enrichir les recherches archivistiques et 
généalogiques et nous aideront à mieux comprendre 
comment les Réunionnais ont construit leurs identités lors de leur installation dans le Pacifique et à quel 
point ils ont préservé et/ou transformé leurs traditions, leurs technologies, leurs langues et leurs cultures 
créoles en Océanie. Lors de cette conférence, je me focaliserai sur les trajectoires de quelques familles et 
individus réunionnais dispersés dans le Pacifique (Nouvelle-Calédonie, Polynésie française, Fidji, Australie, 
Nouvelle-Zélande). Quels étaient leurs espoirs et leurs aspirations dans ces nouvelles colonies ? Ont-ils 
transféré des traces de la culture et des connaissances créoles aux pays d’accueil ? Comment est-ce qu’ils 
s’identifiaient et comment est-ce qu’ils étaient perçus ? Et quel était le rôle du « non-dit » (ou des silences) 
et du racisme dans leur établissement dans le Pacifique ?

Note biographique
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L’immigration réunionnaise en Nouvelle-Calédonie 
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projet actuel « Le tissage des liens entre les mondes coloniaux 
dans le Pacifique : Histoires orales des Réunionnais en 
Océanie au 19e siècle » fondé par le Marsden Fund 
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